
cHaAP. 2. ARBRES ET ARBUSTES 

près Tarascon, avait 6 pieds de tour à l’âge 
de 12 ans. 

28. PLATANE (lat. P/atanus).—Les plata- 
nes sont de grands arbres, de la famille des 
Amentacées, à feuilles alternes, découpées en 
lobes plus ou moins profonds; leurs fleurs, 
de peu d’apparence, sont unisexuelles, dispo- 
séessur le mêmeindividuen chatons arrondis, 
pendans; aux femelles succèdent des graines 
oblongues, réunies un grand nombre ensem- 
ble, en paquets globuleux, à peu près de la 
grosseur d’un marron ordinaire. Les fleurs 
paraissent à la fin d’avril ou au commence- 
ment de mai. 
On trouve, dans les livres de botanique, 

quatre espèces indiquées dans ce genre ; mais 
nous croyons qu'il n’en renferme réeliement 
que deux , savoir : le PLATANE d'Orient 
(P. Orientalis, Lin. ), espèce très-ancienne- 
ment connue, que les Romains transplantè- 
rent en Italie, et le PLATANE d'Occident (P. 
Occidentalis, Lin.) (f£g. 62), apporté de l’A- 
mérique septentrionale en Angleterre, vers 
1640. 

Fig. 62. 

La 1"° espèce se distingue de la 2°, par ses 
feuilles toujours découpées en lobes assez 
profonds, bordés de dents grandes et irrégu- 
lières. Elle ne paraît encore avoir produit au- 
cune variété, parce que, jusqu’à présent, elle 
n’a jamais été propagée que par boutures. 
La 2°, au contraire, qui a été fréquemment 
multipliée par ses semences, a produit plu- 
sieurs variétés qu'on distingue de la première 
espèce, en ce que les lobes de leurs feuilles 
sont moins profonds et moins dentés, et que 
leur limbe se prolonge souvent sur le pé- 
tiole. Dans la variété dite Platanus cuneata, 
les feuilles n’ont que 3 lobes, et elles sont cu- 
néiformes à leur base. Le P. acerifolia, autre 
variété, a toutes ses feuilles à 5 lobes qui pé- 
nètrent jusqu’à la moitié du limbe. En géné- 
ral, les feuilles du platane d'Occident pa- 
raissent être très-sujettes à varier dans leurs 
découpures; la plus belle variété est celle qui 
a été nommée P. macrophylla, dont les feuil- 
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les, larges de 10 à 12 pouces, sont seulement 
inégalement dentées, mais non découpées en 
lobes distincts. 

Toutes ces espèces ou variétés sont sus- 
ceptibles de s'élever à une grande hauteur, 
à 80 et 100 pieds, et leur tronc peut acquérir 
avec les années une grosseur colossale. 

Le platane d'Orient est aujourd’hui assez 
rare en France, surtout dans le nord; la 
cause qui a fait disparaitre dans cette par- 
tie de la France tous les platanes d'Orient, 
est une gelée tardive qui arriva il y a quel- 
ques années, et qui fit périr tous ces arbres. 
Depuis ce temps, on ne trouve plus à Paris 
et dans ses environs que le platane d’Occi- 
dent et ses variétés P. acerifolia et P. cu- 
neata. Dans le midi de la France même, le 
platane d'Orient est assez rare; celui d’Occi- 
dent, au contraire, ne paraît pas craindre le 
froid, et nous engageons les propriétaires à 
planter ce bel arbre beaucoup plus qu’on ne 
l’a fait jusqu’à présent:sa croissance rapide 
et l'utilité de son bois ne peuvent que leur 
en rendre Ja plantation avantageuse. 

Il faut aux platanes un terrain gras, un peu 
humide et qui ait beaucoup de fond; ils se 
plaisent surtout dans le voisinage des eaux 
et des rivières ; c’est là qu’ils acquièrent les 
plus belles dimensions. 

Les platanes se multiplient de graines, de 
marcolites et de boutures. C’est à la fin de 
l'hiver ou au plus tard au commencement du 
printemps qu'il faut en semer les graines, 
dans une bonne terre bien meuble et amen- 
dée avec du terreau très-consommé. Le 
Jeune semis craint le froid, surtout pendant 
le 1°" hiver, et l’on doit le préserver des for- 
tes gelées en le couvrant avec de la paille ou 
des feuilles sèches. Le platane venu de graine 
n’a que 6 pouces à un pied de hauteur à l’au- 
tomne de sa 1'° année. et ce n’est, lors- 
qu'il a reçu les soins convenables en pépi- 
nière, qu’au bout de 6 à 7 ans qu’il est bon à 
être mis en place. La lenteur des semis fait 
qu'on préfère dans les pépinières multiplier 
les platanes par marcotltes, lesquelles en 
moilié moins de temps font des arbres bons 
à être transplantés partout où l’on veut les 
placer. Les boutures faites de petits ra- 
meaux reprennent facilement si on a soin 
de leur donner des arrosemens; mais elles 
croissent plus lentement que les marcottes. 
Cependant la facilité avec laquelle repren- 
nent les boutures ordinaires a fait essayer 
de planter des plançons ou plantards de pla- 
tane de la grosseur dont on fait ordinaire- 
ment ceux de saule et de peuplier. et ces 
plancons ont bien réussi toutes les fois qu'ils 
ont été placés sur le bord d’une rivière ou 
d’un fossé d'irrigation, et elles ont formé de 
beaux arbres en peu de temps. 

L'usage le plus fréquent qu'on fasse des 
platanes, c’est de les planter en avenue, où 
ils doivent être espacés de 18 ou 20 pieds les 
uns des autres. Ces arbres produisent, par 
leur large et beau feuillage, un très-bon ef- 
fet dans les promenades publiques, où ils 
donnent une ombre agréable. On peut les 
tailler au croissant, ainsi que l’on fait de 
l'orme et du tilleul. En bordures dans les 
prairies situées sur les bords des rivières, 
ils supportent d’être émondés tous les 4 à 5 


